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DES ÉLECTION
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I
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Brigaé,
Concourson,
Déneîé,
Doué,
Douces,
Forges,
St-Georg.-Châtelaison, 283 195
Louresse, 277 206

Canton de Doué,
147 101 66
230 206 40
217 166 10
886 648 172
353 288 17
57 49

Mas «tJa
g 3
s H

20 15
115 49
146 10
218 253
195 76
37 9
93 71
159 17
104 79

3
30
28

620 323 137
102 79 30 11
44 34 26 4

267 219
422 286
175 126

Canton de Gennes.
303 204 70
188 149

ChenehuUe-les-Tuffi, 244 180
Coutures, 165 123
Gennes, 543 374
LeToureil, 179 130
Grézillé, 214 162 47 20
Louerre, 209 172 137 18 15
Noyant, 77, 64 33 14 16
S«-Georg.d.Sept-Voies,258 197 91 19 84
Trères-Cutiault, 246 165 7 54 103

Meigné,
Montfort,
Boulanger,

Les Ulmes,

Ambillou,
Chemeilier,

37
4
49
20
12

74
9
17
52
42
91

19 151
153 113
88 25

99 35
21 52
24 146
11 95
123 199
47 40

Canton de Uontreuil-Bellay.
Autoigaé, 190 138 6
Brézé, 242 197 35
Brossay, 79 68 6
Cizay, 171 105 26
C«uclray', 273 221 10
Courchamps, 143 115 7
Saint-Cyr, 256 193 44
Épieds, 229 141 7
Saint-Just, 1Ï8 95 5
Saiût-Macaire, 198 168 18
' é̂ron, 191 147 9
Monlreuil-Bellay,-. 602 464 40
îy-Notre-Dame, 478 392 22
^audelnay-Rillé369 296 5

Canton de Saumur (Nord-Est)
Pilonnes,
Braiu,
l-ïBreUIe,
Neuillé, ' '
Garennes,
ViUeberuier,
VWy,

irtatmea,
Bagûûux,

"Damçietie,
B'vàté,
îoûte t̂autt,
SWSfiakvSl-ïloteût,
MoûVsoteatt,
îwaa-»

648 449 171
425 360 241
154 111 6
240 179 47
669 458 160
356 263 58
378 265 28

Canton de Saumur (Sud).

101 30
128 34
38 23
56 23
162 49
86 21
80 66
90 44
76 14
44 404
86 51
117 303
245 125
215 73

156 121
56 59
76 28
37 94
91 206
87 118
178 58

68 51
341 280
202 168
1^0 125
278 197
497 388
331 242
263 218
167 1,53

2
22
9
15
13
53
143
10
3

42^ 7
73 180
96 63
70 40
125 59
178 154
, 79 .148
43 165
41 107

Rûu-Marson,
Saumur (ville),
Souzay,
Turquant,
Varrains,
Verrie,

148 90 11 51
3353 2419 326 304
209 178
237 214
294 238
94 61

10 104
3 65
27 126
9 29

Canton de Saumur (Nord-Ouest).
Saint-Clément, , 442 315 77 71
Saint-Lambert, 566 432
Saint-Martin,
Les Rosiers,

Aubigné,
Cernusson,
Les Cerqueui,
Cléré,
Coron,
La Fosse,

357 260
720 482

Canton de Vihiers.
144 103
116 90
207 135
161 114
547 315
93 70

36 233
35 120
63 271

52
28
36
61
52
24

91

76
48

Saint-Hilaire-du-Bois, 379 248 171
Montilliers, 'f
Nueil,
Passavant,
Saint-Paul-du-Bois,
Lçi Plaine,
La Salle,
Somloire,
Tancoigné,
Tigné,
Trémont,
Vlbiers,
Le Voide,

280 212
558 376
96 78
337 154
316 189
323 207
324 173
155 109
356 261 124
156 90 29
475 359
235 150

14
7
19
15
44
11
21
67

38 215
8 45

10
58

42 115
73 15
56

80
59

34
72
21
23
29

25 \
1773
62
145
85
22

163
159
102
157

37
55
80
37
216
35
55
54
121
23
66
83
49
80
19
65
49
250
59

Résultat de chacun des cantons des arrondisse-
ments d'Angers, Bougé, Choîet et Segré.

CANTONS. BRUAS.

Angers (ville), 2.027
— nord-est), 2.399

nord-ouest), 577
— sud-esl], 686

Briollay, 5U
Chalonnes, 784
Saint-Georges, 827
LeLouroux, 517
Ponts-de-Cé, 1.264
Thouarcé, 1.118

BERGER. MAILLË.
772

1 .332
317
280
675

1.079
610
408

1.810
1.250

7.105
7.726

569
681
728

1 .020
1 .100
898

2.126
1.782

Baugé,
Beauforl,
Durtal.
Longué,
Noyant,
Seiches,

Beaupreau ,
Champtoceaux

moins BouziUé.
Chemillé ,
Cholet,
St-Floreat-le-Vieil

moins 5 communes.
Montfaucon,
Montrevault,

Candé,
Chateauneuf,
Lion-d'Angers,
Pouancé,
Segré,

8.686 7.801 16.630

421 437 2.460
446 582 1.900
390 972 907
288 1 .078 1 .678
264 655 1.460
475 586 1.221

2.284 4.310 9.626

1 .570 285 773
175 783 581

1 .638 416 813
1 .348 507 2.819
686 363 682

629 358 524
580 293 554

6.626 3.005 6.746

715 445 559
552 1.509 797
777 695 877
957 327 639

1 .293 355 974
4.294 3.331 3.846

L'ÉLECTION DE DIMANCHE.

On lit dans le Journal de Maine-et-^Loire :
Le résultat de Mection du 13 septembre

affligera profondément tous les conserva-
teurs: il était inattendu, les républicains
eux-mêmes n'espéraient pas arriver en tête
de lisle. Le nombre des voix obtenues par
le candidat républicain causera dans le
pays entier le même étonnement qu'en
Maine-et-Loire. C'est là un vrai coup de
surprise.

A quoU'altribuer?
Il est impossible de ne pas accuser les

odieuses manoeuvres de la dernière heure et
les révoltantes calomnies répandues à pro-
fusion par le parti radical. — La « petite af-
fiche » de samedi, celle-là même dont l'au-
torité judiciaire avait reconnu l'illégalité,
qu'elle avait donné ordre de lacérer sur les
murs d'Angers, s'étalait dans toutes nos '
communes et dans toutes nos campagnes, à
la porte de tous les scrutins. Un seul mot,
perfide et faux :

j> Derrière M. Bruas il y a Henri V, »
a produit son effet, et tous les efforts des
conservateurs et des bons citoyens sont ve-
nus se briser contre cet écueil.
Nous apprécierons un autre jour la por-

tée de ces faits; pour ce matin, nous ne
pouvons que les constater, en les déplorant
de toute notre âme.

Fasse le ciel que les électeurs de Maine-
et-Loire et la France elle-même, ne paient
pas bien cher de telles erreurs 1 Un pays est
bien malade quand on voit de pareilles sot-
tises et de pareilles manoeuvres réussir au-
près des électeurs, en les aveuglant au point
de ne plus leur laisser comprendre que der-
rière le candidat républicain il y a leur pro-
pre perte et la ruine du pays.
Quelle que puisse être, cependant, la por-

tée d'une semblable manifestation, les con-
servateurs ne se décourageront pas : l'évé-
nement prouve, au contraire, qu'il convient,
à l'heure qu'il est, de redoubler de zèle et
d'énergie.
Notre division seule a fait le succès appa-

rent de nos adversaires. Unis, nous étions
vainqueurs, et si nous n'avions eu qu'un
candidat, ce candidat l'eût emporté, au pre-
mier tour, avec SIX MILLE voix de majo-
rité.

Si M. Maillé, en effet, a obtenu le chiffre
surprenant de 46,000 voix, les conserva-
teurs en ont réuni sur le nom de M. Bruas
et sur celui de M. E. Berger CINQUANTE-
DEUX MILLE.
Aux conservateurs de voir aujourd'hui

s'ils veulent continuer à se faire entre eux la
guerre et assurer ainsi le succès définitif du
candidat de la République.

Les résultats du scrutin de ballottage sont
entre nos mains. Nous verrons, dans quinze
jours, si le patriotisme et le bon sens ont
recouvré leurs droits ou si la folie des partis
s'obstine à faire le jeu de nos pires ennemis.

H. FAUGERON.

Le scrutin de ballottage aura lieu le di-
manche 27 septembre.

Samedi soir, la veille de notre élection, le
Figaro contenait les lignes suivantes :

« Les journaux usent leurs dernières mu-
nitions à propos de l'élection de Maine-et-
Loire. Nous n'y reviendrons que pour si-
gnaler la rare impudence avec laquelle le
comité central républicain espère agir sur
l'opinion en transformant M. Bruas en can-
didat légitimiste.
« Electeurs, s'écrie le comité, derrière

» la candidature de M. Bruas, il y a
» Henri V. »

» Quand on a derrière soi la Commune
et la Sociale, on n'a pas vraiment le droit
d'être si fier, mais il ne s âgit point de ceci,
et M. Bruas est si peu légitimiste que l'ex-
trême droite, aujourd'hui encore, ne lui mé-
nage point les sarcasmes. Jugez par là de
la bonne foi des républicains de Maine-et-
Loire.

A la dernière heure, samedi soir, le Co-
mité républicain dis Maine-et-Loire faisait
afficher ce qui suit :

DERNIÈRE HEURE.
Electeurs,

L'autorité tolère, par respect pour la liberté élec-
torale, les affiches Berger, que le ministre de Tin»
tériejir a déclaré séditieuses ! 1!
Au mépris de la liberté électorale les affiches du

comité républicain sont lacérées et saisies par les
agents de la force publique.

POURQUOIT
C'est donc que le comité républicain disait la vé-

rité.
Derrière la candidature de M. Bruas, il y a

Henri V.
Derrière la candidature de M. Berger, il y.» cel^t

qui a embrassé Bazaine.
Electeurs, vous voterez pour

MAILLÉ.
Le comité central ripMieain

de Maine-et-Loire.
Vu:MaUlé.

La première affiche, celle que l'autorité a
fait enlever, parce qu'elle ne portait point la
signature du candidat, était illégale; mais
celle-ci donnait à la lutte un tout autre ca-
ractère; elle provoque manifestement au
mépris de l'autorité, et fait appel aux plus
détestables passions.

Dans la soirée de dimanche et lorsque le
vote était à peu près terminé, M. le préfet a
fait placarder à Angers l'avis suivant pour
démentir les assertions calomnieuses de M.
Maillé :

Préfecture de Maine-et-Loire.

AVIS AUX ÉLECTEURS.
< M. Maillé a fait apposer un placard

contenant un passage oti il prétend que l'au-
torité a donné l'ordre de lacérer et saisir
l'une des affiches du Comité républicaiù
parce que cette^affiche disait la vérité.
» Ce qui est vrai, le voici :
» Les agents de l'autorité ont saisi l'affiche

dont il s'agit, parce qu'elle était contraire à
la loi.
» M. Maillé a donc pirété à l'autorité des

intentions qu'elle n'a pas eues.
» Une contravention a été commise.
» Des poursuites vont être dirigées contre

les auteurs de cette contravention.
» Le 'préfet de Maine-et-Loire,

» J. MERLET. »

Cet avis du préfet n'a été placardé qu'à
Angers : on n'en a vu nulle trace dans les
communes du département, où par contre
s'étalaient, sans être le moins du monde
saisies ou lacérées, les affiches illégales du
comité central républicain.
Pour tout le monde, il a paru fâcheux

que l'autorité gardât le silence, quand elle
était directement prise à partie el,"poùr
ainsi dire, mise aux voix par l'affiche de
M. Maillé.

Chronique générale.

Nous avons dit que le Président de la Ré-
publique avait pas&é la journée de samedi à
Lille' En réponse au discours du président

u
ir:
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du conseil général du Nord, le maréchale
prononcé les paroles suivantes :

« Je vous remercie des sentiments que
TOUS m'exprimez au nom de ces populations
du Nord dont je connais depuis longtemps
l'énergie, la sagesse, le détouemenl au pays
et l'ardeur au travail. Soyez mon interprète
auprès d'elles.
» Dites aux populations que la sympathie

dont elles m'offrent un témoignage si flat-
teur m'encourage dans l'accomplissement de
la tâche qui m'a été confiée par l'Assem-
blée. Répétez ce que j'ai affirmé déjà, que
cette mission je la poursuivrai avec fermeté
el confiance, en appelant à moi tous les
hommes modérés de tous les partis. Je suis
convaincu qu'ils m'aideront à la remplir
jusqu'au bout, car ils pensent, comme vous,
que son succès est nécessaire à la prospérité
du pays. »

Le maréchal, répondant au maire de Lille,
l'a chargé de remercier la population de
l'accueil si sympathique qu'elle venait de lui
faire. Il a été heureux de voir les représen-
tants d'une des villes les plus laborieuses du
pays parler de la reprise du travail et des
symptômes si favorables qui se produisent
de tous côtés.

On remarquait, à la réception, MM. Kolb-
Bernard, comted'Hespel, Buisson, Testelin,
Deregnancourt, qui ont applaudi vivement
les paroles de M. Plichon, quand ce dernier
a donné au maréchal l'assurance du dévoue-
ment unanime des députés du Nord.

Plus de quatre cents maires, un grand
nombre d'instituteurs, assistaient aussi à la
réception.

« *
Le maréchal de Mac-Mahon était diman-

che à Auchel ; hier, il est parti de cette loca-
lité pour aller coucher à Arras.
Aujourd'hui mardi, grande réception et

déjeuner à Arras ; ce soir, à sept heures dix-
neuf, départ pour Amiens.
Demain mercredi, déjeuner et réception à

Amiens ; départ le soir pour Saint-Quentin.
— Jeudi et vendredi, grandes manoeuvres
près de Péronne. — Samedi, retour à Pa-
ris.

* *

Cette semaine aura lieu à Saiot-Augus-
tin un baptême princier, celui du fils de M.
le duc de Chartres.

Le parrain et la mai-raine choisis par le
duc et la duchesse pour le nouveau-né sont
S. M. don Pedro, empereur du Brésil, el
M"* la princesse Clémentine d'Orléans, du-
chesse de Saxe-Cobourg-Gotha, tante de M.
le duc de Chartres.

Don Pedro se fera représenter par son
ambassadeur, le baron de Itajuba ; a prin-
cesse Clémentine
son petit neveu surplreés*sfeonntdersabaepntispmearsuoxn.ne

*

Parmi les nouveaux sous-préfets dont les
noms viennent de paraîtreau Journal officiel,
nous distinguons M. Rambourgt, qui est
appelé à Falaise. Il a déjà appartenu au
personnel en qualité d'attaché au cabinet de
M. Calmon et de sous-préfet de Saint-Dié,
où son administration n'était, paraît-il, ni
très-franche ni très-éclairée. Ce fut, d'ail-
leurs, l'avis de M. Beulé, qui lui rendit sa
liberté dans le courant d'aoïit 4 873. Grand,
svelte, toujours soigneusement mis, M.
Rambourgt a l'élégance un peu concertée
d'un bourgeois sur l'étiquette et l'assurance
d'un homme rapidement arrivé. Il rem-
place à Falaise M. Lantenois de Boisviers,
qui devient conseiller de préfecture à Bel-
fort.

* *

L'arrivée du citoyen Emmanuel Arago, à
Pérpignan, a été l'occasion de scènes gro-
tesques. Les frères et amis, convoqués de
tous côtés, sont allés à la gare, au-devant de
lui. Un grand nombre d'enfants étaient affu-
blés de bonnets phrygiens. L'élément fémi-
nin dominait, toutefois. M. Guitter, un de
nos députés, est arrivé aussi, mais sans
bruit. On attend aussi le citoyen Pierre Le-
franc, et le quatuor de nos législateurs radi-
caux sera au complet.

*
• * *

Nous n'avons qu'une seule nouvelle im-
portante du nord de l'Espagne,dit Paris-Jour-
ml, encore n'est-ce qu'une rumeur donnée
par une dépêche et mise en doute par une
autre. L'escadre allemande aurait bombardé
Zsraaz, — petite localité de plaisance, sur

la côte de Guipuzcoa, près de Saint-Sébas-
tien, — pour venger la mort de deux Alle-
mands tués par les carlistes pendant qu'ils
traversaient la baie en canot. Nous avons
besoin de plus amples renseignements pour
admettre la vérité de ce bruit ; car ce eont là
des rumeurs qui surgissent en quelque sorte
d'elles-mêmes, dans la situation créée parla
présence de l'escadre allemande el la politi-
que du cabinet de Berlin.

On mande de Montluçon :
Une chaudière a fait explosion, mardi

soir, à huit heures et demie, aux forges de
Commentry.

On comptait vendredi matin dix-huit
morts et au moins quarante blessés, quel-
ques-uns, horriblement. Les funérailles des
victimes ont eu lieu en grande pompe. Toute
la ville de Commentry y assistait. Le clergé,
les soeurs, le commissaire de police, les gen-
darmes ont rivahsé de dévouement et de
charité. Le gendarme Lesage a retiré un
blessé du milieu des ruines, au péril de sa
vie. Le ministre de l'intérieur a envoyé un
premier secours, et la compagnie des for-
ges ne ménage rien pour soulager ces mal-
heureux. Les travaux de l'usine sont sus-
pendus.

Dégâts matériels considérables.
•

* *

C'était samedi, -12 septembre, le premier
jour de l'an, mais pour lesisraéHtes; la fête,
comme toujours, a commencé la veille au
coucher du soleil.
A cette occasion il s'est échangé à Paris

des milliers de cartes de visites, absolument
comme cela se passe au 1" janvier, avec cette
différence que les cartes Israélites portent
des sentences en hébreu.

* *

Voici quelques notes sur l'ex-roi de Ha-
novre et sa fille, la princesse Frederica, qui
sont en ce moment à Biarritz :

La princesse, âgée de vingt-six ans,* est
une des femmes les plus distinguées et les
plus instruites de l'Europe. « Je vois mieux
par ses yeux que si j'avais les miens », dit
le roi, tant la princesse met d'intelligence à
lui expliquer ce qu'il ne saurait voir. D'ail-
leurs, Georges V montre une perspicacité
extraordinaire et semble percevoir les choses
à travers ses paupières éteintes : visitant la
manufacture des Gobelins, il applaudissait
aux nuances des laines employées pour les
tapisseries et sur l'heureux choix de leur
mélange.

Le sens du toucher a atteint chez lui une
sensibilité extraordinaire. Il apprécie la res-
semblance des bustes des personnes qu'il a
connues alors qu'il n'était pas atteint de cé-
cité , et fit une fois corriger le modèle
d'une médaille portant son effjgie, sous la
raison très-judicieuse qu'elle n'était pas cor-
recte.

Le roi Georges, titré, comme vous savez,
prince royal de Grande-Bretagne et duc de
Cumberland, aime autant la France que son
petit-neveu le prince de Galles, et projette
d'acquérir près du bois de Boulogne une
propriété où il passerait une partie de l'an-
née, partageant ainsi son temps entre Paris
et sa résidence de Gmunden.

plus somptueuses de la Grande-Bretagne.
Le service en porcelaine de Sèvres qui figu-
rera sur la table royale remonte à Louis XVI
et n'est pas inférieur à celui de Rohan-Sou-
bise acheté plus de deux cent mille francs,
il y a quelques années, par lord Dudley
Stuart, de Londres.

L'éclairage électrique sera employé à Ecli-
mont pendant le séjour du prince de Galles.
Nous en avons vu l'effet autrefois aux récep-
tions du château de Mouchy et il est presti-
gieux. La lumière électrique à travers les
feuillages et les pelouses prête à tout une
poésie et un romanesque inexplicables ; c'est
le clair de lune avec sa mystérieuse magie
mis à la portée du caprice des simples mor-
tels.

Le service des écuries ne comprendra pas
moins de quarante chevaux à Eclimont. Par-
mi les attelages, les postiers pour les chars-
à-bancs destinés aux courses en forêt pré-
sentent des types accomplis. Les équipages
du duc de Bisaccia unissent à la correction
anglaise la plus suprême élégance française
ret sa voiture de ga a au drawing room de la
reine d'Angleterre, à Buckingham-Palace,
cet été, a été signalée comme la plus remar-
quable parue à cette cérémonie.
En quittant Eclimont, le prince de Galles

se rendra à Chantilly, et s'arrêtera à Paris,
où il trouvera sans doute le grand-duc Cons-
tanUn el sa soeur, la grande-duchesse Marie.

rait pas. constater en lareeT^^
puissance. '^ ĝrettant i

Que déjà une première fois •
Nantes a essayé d'empêcher i Z à ^ de
fond en plaidant l'incompétence
a succombé devant le
cour, et que ce n'est pas sans c ûs^ 'î^ »̂
entend aujourd'hui limiter le S . ' î y ^ ' le
questian de textes. à une

Que la Société de la Providence K,
N a n t e s depuis 1 8 1 9 , y a rendu à Hn^^
tion primaire les services les nlus V: ^
et qu'aussi, pendant ce lonVesnï®^^'-
temps, la subvention annuelle qui £
de lui être payée par la ville a été on
mentant sans interruption, etens'élevan?!"
2,500 fr. jusqu'à 25.400 fr.. s o m S ^
atteignait en 1870. sans que jaSt®"®
pu dire qu'elle était à la hauteur des ser.
rendus et sans qu'on ait pu méconnaS?
simphcité, le désintéressement et la
sité même des Frères delà Doctrine p^/
tienne, chargés par elle de l'éducation

Que tel était le passé, lorsqu'au a,
l'année 1871, aprèsles malheurs de la
et les désastres infâmes de la Commune î®
ville de Nantes, par son conseil niunicLi
se résolut à refuser toute subvention a. '
Frères et leur supprima, pour les quaS
derniers mois, les sommes qu'elle leur avai»
payées jusque-là. '

Que son but ne peut être méconnu • OUP
. quoique la population s'élève, depuis îeder
nier recensement, à 118,517 habitank
dont 117,807 professent le culte catholinne
et 504 seulement sont protestants, elle vou
lait supprimer l'éducation congréganiste au
moment même où elle créait des écoles pro-
testantes.

Que si elle ne voulait pas laisser aux ca-
tholiques les écoles dirigées par les Frères"
ce n'est pas qu'elle eût aucun grief à leur
reprocher, qu'on n'a jamais méconnu et
qu'on ne méconnaît pas même que les Frères
donnent une éducation supérieure à celle
donnée parles écoles laïques.
Qu'on ne peut pas prétendre non plus que

la commune aurait été mue par un but
d'économie ; il est reconnu que l'éducation
donnée par les Frères coûtait beaucoup!
moins que celle donnée par les,écoles;
laïques.

Qu'au surplus ces vérités ont été formel-
lement proclamées par un homme éminent
qui, élu le premier et avec une imposante
majorité dans le Conseil municipal, crutde-
voir donner sa démission de maire lorsque
le Conseil se trouva unanime contre lui pour
supprimer tdute subvention aux Ecoles con-
gréganistes ; « comme j'ai, disait M. Wal-
deck-Rousseau, en présentant sa démission
au Conseil munieipaL le 18 juillet 1871,
comme j'ai la certitude absolue que la vo-
lonté de la loi est que le bienfait de la gra-
tuité soit offert sous des formes sympathi-
ques à toutes les croyances, qu'il est dans le
sentiment le plus général de notre ville de,
garder au titre d'Ecoles primaires comcau-
nales gratuites des Ecoles confiées à des di-
rections qui représentent l'idée catholique,
comme je vis dans cette conviction qu'en
froissant ce sentiment on touche à la liberté
de conscience religieuse, la plus élevée de
toutes les libertés, j'ai demandé qu'on n é-
carlât pas la Société de la Providence df
l'enseignement municipal el qu'on lui con-
servât, dans une mesure proportionnée à ses
services, le subside qui paye l'instrujion
fournie par elle aux enfants pauvres ae la

vijlG ^ V
Que, malgré ces paroles, le Conseil

nicipal persista dans ses projets, et aan^
séances des 3 et 4 août vota la suppre^^
pour les 4 derniers mois de 1871 de la s
vehtion accordée à la Société de la r̂ov^^
-dence ; que la question qui sagite .a Ĵ _
d'hui, consiste à savoir si la subvention j
que-là accordée aux Ecoles des l r̂ere» f
vaitleui'être retirée, . xtabU

Considérant qu'il est de pnn^^'P®:®' à
par nos lois que les dépenses reiau^j.
l'instruction primaire sont des oopen^ ^^^
gatoîres ; qu'il n'est pas au p o " ^
munes de refuser de donner I ense gu
gratuit aux enfants dont les îamiw^
hors d'état de le payer, vb i. ,. f ĉe à

Que les communes p e " ^ " ! ^
celte obligation. sOit par des ,ibres
nales, soit par le concours des lions,
dans lesquelles, au moyen Ç® 7-gnemen'.
elles assurent la gratuité de l e ^ f ^^ sT
mais qu'il n'est pas en leur pouvoir
soùstraire. ^ " . M pascal.
« La ville de Nantes écriva'^^ çe ;

alor^pféfet delà Loire-Infé i e ^ j
lettre au M a i r e de Nantes du x

• •f«

On sait que le prince de Galles va venir
chasser quelques jours à Eclimont, chez M.
le duc de Larochefoucauld-Bisaccia. Ecli-
mont, situé dans Eure-et-Loir, entre les
plaines giboyeuses du pays Chartrain et des
forêts qui s'étendent jusqu'à Rambouillet,
est une résidence tout à fait seigneuriale sur
laquelle le Sport domia d'intéressants rensei-
gnements.

L'appartement affecté au prince de Galles
et objet en ce moment de remaniements du
goût le plus sûr, est tendu de tapisseries des
Gobelins et d'étoffes anciennes d'une ri-
chesse et d'un éclat inouïs. Le cabinet de
toilette est d'une splendeur royale : tous les
objets garnissant la table à toilette, cuvettes,
aiguières, sont en argent massif et ciselé ; les
flacons en vieux verre de Bohême, sur ar-
gent également.
D'ailleurs, le prince de Galles pourra ju-

ger, à Eclimont, que l'Angleterre n'est pas
seule à posséder des argenteries de famille
qui représentent des fortunes. La vaisselle
)late du duc de Bisaccia, par le nombre et la
)eauté des pièces, le disputei à celle des
Rothschild, des Luynes et des maisons le

Chronique Locale et de l'Ooesl.

AFFAIRE DE LA PROVIDENCE

DE NANTES.

4 (JCilBUElW D(J AOUT 18V4.
ENXBE :

LA SOCIÉTÉ DE LA PROVIDENCE . deman-
deresse, — M* REHEATJMB, avoué ;

EX

VILLE ET COMMUNE DE NANTES, défenderesse.
M* GRELLIEH, avoué.

Le tribunal, etc.

Considérant que la Société de la Provi-
dence a intenté contre la ville de Nantes une
action en paiement d'honoraires qui lui se-
raient dus pour avoir, pendant les quatre
derniers mois de l'année 1871 et pendant
l'année 1872, donné l'instruction primaire
gratuite à plus de 3,000 enfants appartenant
à la population nantaise;

Que la Société de la Providence réclame
de ce chef : 1 ° pour les quatre derniers mois
de 1871, une somme de 8,333 fr. 33 c.,
portée à cet effet au budget de 1871, ap-
prouvé par M. le préfet ; 2» celle de 6,666 fr.
66 c. pour le tiers de 20,000 fr^ à titre d'in-
demnité de location pour loyer des bâtiments
d'écoles et mobiliers scolaires, et pour l'ha-
bitation des Frères, le tout fourni par la So-
ciété, soit au total 15,000 fr.; 3» que pour
l'année 1872, la Société de la Providence
réclame, pour le traitement de 47 maîtres à
700 fr., une indemnité de 32,900 fr., et, de
plus, pour le loyer des bâtiments des neuf
écoles et mobiliers scolaires, 20,000 fr.,
soit un total de 52,900 fr., si mieux n'aime
la Commune, quant à ce dernier article, une
indemnité à dire d'experts convenus ou
nommés d'office par le tribunal, loùs droits
réservés pour 1873 et 1874.

Que, de son côté, la commune de Nantes,
sans examiner si le conseil municipal a eu
tort ou raison de retrancher à la Société de
la Providence l'allocation variable qui lui
était consentie sur les deniers communaux
dans les années précédentes, et en soutenant
qu'il ne saurait être question de discuter le
mérite d'appréciations purement adminis-
tratives, demande que la Société de la Pro-
vidence soit déclarée purement et simple-
ment mal fondée dans son action.
Considérant que cette prétention de la ville

de soustraire aux jugeis la partie morale de
ses prétentions, de limiter leur rôle au
simple examen d'un texte de loi, sans leur
permettre d'examiner les faits antérieurs
au procès et de se rendre compte de la si-
tuation respectives des parties, ne saurait se
soutenir.
Qu'il est du droit et du devoir des tribu-

naux, organes impassibles de la loi, de re-
chercher d'abord ce qui est équitable et
juste, de dire ce que le bon sens, ce que le
droit naturel écrit dans le coeur de tous les
hommes commande, pour ensuite recher-
cher si la loi positive est conforme à ce droit
primordial et,^.dans le cas pù elle ne le se-



'^^Tïétablir des Ecoles commu-
élé^'-'Cs grand nombre par cette raison
l̂ese" P A ses engagements envers la So-

fe V f PrSnce:elle fournit dans les

i l f̂nellement favorables pour ellel'en-
! ceP<^°"ïlratuil aux classes indigentes de

chercherait vainement, ajoutait
fAlé. „ commentant arbitrairement le
1 Pa®''® Iniion. à attribuer à cette dépense
Sot volontaire et facultatif. Sa sub-
W^tl oUigatoire, puisqu'elle sert à ac-

dtiie obligatoire »
fluitlery^J^^He de Nantes elle-même n a point
Q" ces principes non plus que les

exceptionnellement favorables
condf'fL l'enseignement congréganiste,
pour ei'®,.,Je g cherché à y échapper en
®ais t avec l'approbation du Conseil

mental, le nombre de ses écoles pu-

•'•''^ re n'était point à

ûl®
Q
®'
i®
^̂Qs'olensneoilmdbérpeardteemselleEenctosaelle,

u
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àfiexnéetraebfsfuleitrr,
soo S c i e 2 de la loi du 10 avril 1867
îiifi nombre des Ecoles publiques de
P"""'® ou de filles à établir dans chaque
g a ' î L est fixé par le Conseil départe-
co®", " r l'avis du Conseil municipal.

par une délibération du 22 août
o?ne Conseil départemental de la Loire-
T fieure, conformément à l'avis donné le
1 !floùtpar le Conseil municipal, émit l'a-

nue p o u r l e moment, une Ecole publique
îîarconset une Ecole publique de filles
ar arrondissement devraient suffire pour
«urerles besoins de l'instruction et fixa à
L Ecole publique de garçons et à une
Lie publique defillespar arrondissement,
le nombres des Ecoles publiques à établir
dans la ville de Nantes.
Considérant que, s'il a été contesté que

cette délibération ait été bien comprise de
tous ses membres, aucune protestation n'a
été faite par la majorité, qui a bien entendu
que le nombre de six Ecoles de garçons, une
par arrondissement, devait suffire dans la
ville de Nantes ;
Mais que ce n'était pas là une simple dé-

claralion théorique ; qu'il ne suffirait pas,
pour que la ville remplit ses obligations,
qu'elle déclarât que six Ecoles suffiraient, si
elle ne les établissait pas réellement et lais-
sât à la Société de la Providence le soin d'ins-
truire les enfants qu'elle n'instruirait pas
elle-même;
Que, si les six Ecoles devaient être suffi-

santes, d'après le Conseil municipal, ce ne
serait que lorsqu'elles seraient réellement
établies, qu'en attendant la Commune ne
remplissait pas ses obligations et que, si
d'autres les remplissaient pour elle, elle est
tenue de les indemniser et de leur tenir
compte de l'éducation qu'elle aurait dû don-
ner, qu'elle n'a pas donnée, et qu'on a don-
née pour elje ;
Qu'il est dès à présent établi, et non con-

testé, que les six Ecoles n'ont fonctionné que
pendant les deux derniers mois de l'année
8̂72, et que jusque-là, tout au moins, la

ville devait continuer à la Société de la Pro-
d̂ence le paiement d'une subvention ;
Qu'il est certain d'abdrd que, malgré l'é-

wDlissement successif de plusieurs Ecoles
jwes, les Ecoles de la Société de la Provi-
nce ont toujours donné l'éducation gra-

au nombre d'enfants, soit 3,000 envi-
ron, nombre qui n'a pas diminué, lors mê-
J îue les six Ecoles ont été établies et ont
•««plélement fonctionné ;
Que la ville de Nantes, dont l'affaire a été

car elle ne peut nier qu'elle devait don-
JJfunstruction gratuite aux 3,000 enfants
"isiruits par la Société delà Providence, et
I ^^e ne la leur a pas donnée, que la ville
•Nantes,disons-nous, ne peut sesoustraire,

l'nKr ses qui en résultent pour elle et a
d'indemniser la Société de la

UQ l'a, au surplus, elle-naéme recon-
(JM YÏ^e son aveu formel nous dispense
Ijjjy'^/Jiscussion ; qu'on lit, en effet, dans
e]]ç*ationdu 3 août, celle dans laquelle
M^u ^^ subvention : « Le Conseil
emo,® f fûme de 8,333 fr. 37 c. pour être
tiaies ^ rétribuer, à raison de 0,50 cen-
les p P®"" enfant et par mois de présence,
''iQrrn • P^maires libres de la ville qui
"ing. pl.recevoir les enfants et leur donner

primaire gratuite. >
tion d après avoir voté l'inscrip-
TeoiM®-®̂ ^ article au budget, on décida que
aoieL réservé, aux termes d'un

présenté par-M.Labruyère.
décidé pn ^'^.'•estep ŝflaoitisqMe la ville avait

principe, contrainte par l'évidence

de la vérité, qu'elle était responsable envers
les établissements libres qui donneraient
aux enfants l'instruction primaire gratuite,
et (jue ce principe ne pouvait s'appliquer
qu'aux Frères des Ecoles chrétiennes, dont
on espérait bien que les Ecoles ne seraient
pas fermées.
Que le refus de toute subvention ne peut

donc être approuvé par le tribunal.
Qu'il y a lieu seulement de se demander

à quelle indemnité la ville devra être con-
damnée, s'il y a lieu de fixer l'indemnité sur
les bases anciennement arrêtées de concert
entre la Société de la Providence et le con-
seil municipal ou de déterminer à nouveau
la somme qui pourrait être due.

Que ce dernier parti semblerait naturel,
puisque, par le refus de la subvention, toute
convention était rompue, et que la Société
de la Providence était autorisée à se taire
considérer comme un tiers qui a fait les af-
faires de la ville et lui demande , par le
moyen de l'action in rem verso, de ne pas
s'enrichir à ses dépens.

Mais que la Société de la Providence, qui
avait reconnu comme suffisante, jusqu'en
1870, une subvention de 85,000 fr., est
sans droit pour demander une subvention
plus élevée.
Et attendu que les parties succombent

respectivement et qu'il convient de laisser à
la charge de la Société de la Providence une
petite part des dépens.

Par ces motifs.
Déclare bien fondée l'action intentée par

la Société de la Providence contre la ville de
Nantes.
Dit que la somme réclamée ne doit pas

dépasser celle qui était antérieurement ser-
vie par la ville à titre de subvention.

Dit, en conséquence, que, pour l'année
1871, il y aura lieu de rétablir, au profit des
Frères, la somme de 8,333 fr. 33 c., indue-
ment retranchée, et, pour l'année 1872, les
dix premiers douzièmes.
Dit qu'il n'y a lieu d'accorder à la Société

de la Providence les deux derniers douziè-
mes de 1872.

En conséquence.
Condamne la ville de Nantes à payer à la

Société de la Providence une somme de
29,166 francs 66 centimes;
Et condamne la Société de la Providence

à un quart des dépens, la ville de Nantes aux
trois autres quarts.
MM. Mourier, président; Constant et Gri-

gnon-Dumoulin, juges.
Ministère public : M. David, substitut.

La rentré^ des classes du pensionnat de
M'" Bergault est fixée au mardi 15 sep-
tembre.

Faits divers.

Souvenir de souverain en voyage, extrait
du Monde illustré :

« Le roi Louis-Philippe, ou plutôt les ra-
res tournées qu'il fit après 1830, ont aussi
lourni leur côté comique.
> A Dreux, oii il était fort aimé, parce

qu'il y était connu, la municipalité va au-
devant de lui.
» Coups de fusil, pompiers, arcs de

triomphe, rien ne manque à la fêle.
» Discours du maire, réponse du mo-

narque, tout marche à souhait.
» Puis le roi dépouille sa grandeur, de-

vient bonhomme et s'enquiert des intérêts
généraux ; enfin, avec sa grâce naturelle, il
séduit tout le monde. Voilà le maire électrisé
qui tout-à-coup s'écrie :
» — Ah 1 sire, la fête n'est pas complète.

Quel malheur que vous n'ayez pas amené
votre femme 1
» Le roi sourit, mais il ne donna pas une

tabatière, ce n'était pas son tic ; il se conten-
ta de répondre :
» — Hélas ! monsieur le maire, je suis

aussi désolé que vous, mais il fallait bien
quequelqu'un restât pour garder la maison.»

• *

• *

L ÎSTOIRE SAINTE SELON SAINT-HILAIRE.

Au commencement. Dieu mit six jours à
faire M. Thiers. Ayant vu son oeuvre par-
faite, il se reposa à tout jamais,
M. Thiers, à son tour, créa le pacte de

Bordeaux. Le premier jour, M. Thiers dit :
« Que Barthélémy Saint-Hilaire soit! » et
Barthélémy Saint-Hilaire fut.

11 le créa du limon de la terre, et le fit à
sa propre image. Puis M. Thiers considéra
que c'était bien.

Le second jour, M. Thiers fit les matiè-
res premières. Le troisième jour, il créa un
encrier et une plume, qu'il donna à Barthé-
lémy.

Le quatrième jour, M. Thiers fit de Bar-
thélémy un archange. Le cinquième jour,
M. Thiers créa l'Assemblée de Versailles. Le
sixième jour, il créa un ministère qui faisait
tout ce que voulait M. Thiers.

Le sej)lième jour, M. Thiers ne se reposa
pas, 11 fit VHistoire du Consulat et de l'Em-
pire.
M. Thiers examina ce qu'il avait fait ; il

fut content.
M. Thiers prit l'Assemblée qu'il avait

faite et la plaça au milieu d'un jardin déli-
cieux, situé dans Seine-et-Oise. Il en fit son
paradis.
Il y avait dans cette assemblée un être que

M. Thiers chérissait. Il se nommait Adam
(Edmond).
Près de lui était sa compagne. Elle se

nommait Hèvre (de Seine-et-Oise).
M. Thiers endormit l'Assemblée et pen-

dant son sommeil il en détacha une côte
dont ilfit le centre gauche.
Il unit ce centre gauche au centre droit et

leur dit: •« Soyez la chair de votre chair.
Croissez et multipliez. »

Ainsi fut faite la première majorité,
M. Thiers leur dit: Restez dans mon pa-

radis. Jouissez-en en paix. Cueillez des fruits
d'intérêt local ; mangez de tout ce qui croît
en abondance dans les commissions : Ques-
tions budgétaires, emprunts de ville, statuts
et règlenaents.
« Mais il y a dans mon Paradis un ar-

bre auquel il ne faut pas toucher. C'est
l'arbre de la République du bien et du
mal.
» Du jour où vous mangerez des fruits de

cet arbre, qui m'appartiennent, vous devez
périr.
» Les fruits de l'arbre de la République

sont empoisonnés. »
Or, le centre droit et le centre gauche

étaient tout nus. Ils étaient candides, con-
fiants et heureux. Ils rendaient grâces à M.
Thiers,

Mais le duc de Broglie, îe prince des dé-
mons, guettait. Il prit la forme du serpent et
dit au centre droit :
« Est-il vrai que Thiers vous ait défendu

de toucher aux fruits de son arbre de la Ré-
publique? »

Le centre droit : « Oui, il nous l'a dé-
fendu. »

Le duc de Broglie répondit : « C'est qu'il
veut les garder pour lui. Cet arbre, c'est
l'arbre du pouvoir. Si vous goûtez à ses
fruits, vous serez semblables à M. Thiers,
puissants et heureux. »

Le centre droit goûta au fruit et le trouva
délicieux, le centre gauche y goûta aussi et
ne tarda pas à vouloir tout garder.
En même temps, ils connurent qu'ils

étaient nus et ils ne se trouvèrent pas
beaux.
Ils entendirent la voix de M. Thiers qui

leur dit : « Où êtes-vous ? Pourquoi vous
cachez-vous de ma face ? »

Le centre droit répondit : Je me sens tout
éperdu.»

Le centre gauche trembla.
M. Thiers dit avec colère : « Vous avez

mangé du fruit de l'arbre de la République.
Vous m'avez désobéi. »

Le centre gauche dit : « C'est le centre
droUqui m'a entraîné. »
M. Thiers se tourna avec colère vers le

centre droit et l'interrogea.
Le centre droit répondit : « C'est M, de

Broglie. »
M. Thiers se tourna vers M. de Broglie, et

lui dit :
« Tu feras revenir les Bonapartes avec

toutes tes manigances 1 »
Puis il dit au centre gauche :
« Tu essaieras d'enfanter des Constitu-

tions, mais tu avorteras avec douleur. Casi-
mir Périer, lui-même, qui aura toujours
l'air d'accoucher, n'accouchera jamais. De
plus, le centre droit te dominera sans
cesse. »
Et il dit au centre droit ;
« Toi, tu te déchireras dans l'impuissance

et tu travailleras dans le vide. »
Puis M. Thiers les prorogea de son para-

dis ; il' projeta en avant l'archange Baze et le
chérubin Bescherelle. Il leur mit une clef
flamboyante dans la main.
M. Xtiiers se retira dans le ciel avec Bar-

thélémy auquel il dicta cette légende,^ pour

qu'elle fût transmise aux hommes, a^
nération en génération, jusqu'à la posléru
la plus reculée,

(Figaro.) ALBERT MILUTJD.

• * *

Dans un article intitulé : Les Évasions célèbres par
la corde, VOrdre raconte ainsi la façon dont notre
fameux Jean Bart sut s'échapper des mains des
Anglais :

« Quand on n'a pas de corde pour se sauver, on
prend les draps de lit. C'est ce quefirent Jean Bart,
l'incomparable marin, et le chevalier Claude de
Forbin.
» Ils sortaient du Hâvre, convoyant des navires

marchands, quand par le travers des Casquettes ils
furent assaillis des Anglais en forces très-supérieu-
res. Jean Bartfit des prodiges de valeur, très-digne-
ment secondé par Forbin; mais il fallut succomber
sous la supériorité du nombre des bouches à feu.
Pas moyen d'arriver k l'abordage !

» Les vaisseaux marchands furent sauvés et arri-
vèrent h La Rochelle ; mais Jean Bart, Forbin et
leurs frégates furent conduits prisonniers de guerre
à Plymouth et enfermés dans un château-fort qui
donnait sur le bord de la mer.
» Jean Bart avait été peu grièvement blessé,

Forbin l'avait été davantage ; au bout de onze jours
de captivité, le hasard le plus surprenant les vint
délivrer. Un cousin de Jean Bart, Gaspard Bart, qui
commandait un bâtiment de commerce hollandais,
fut tellement désemparé par un coup de vent dans
la Manche, qu'il fut obligé de relâcher à Plymouth.
Là, apprenant que Jean Bart était prisonnier , il
demanda et obtint facilement la permission de l'al-
ler voir ; après trois visites de Gaspard Bart, un
plan d'évasion était arrêté ; un chirurgien français,
qui pansait Bart et Forbin , fut mis dans le seçret,
et quelque argent gagna deux mousses anglais qui
servaient les prisonniers et les engagea à fuir avec
eux,
» Au moyen d'une lime que Gaspard Bart luf

procura, Jean Bart scia les barreaux de la fenêtre
de la prison , et, vingt-deux jours après leur fatal
combat, les mousses vinrent avertir Jean Bart ,
qu'ayant trouvé un batelier ivre, étendu dans son
embarcation, ils avaient transporté l'ivrogne dans
une autre, et conduit son canot dans une anse igno-
rée, Le chirurgien, qui pouvait sortir, par la nature
de ses fonctions, fut chargé de porter des vivres, un
compas, une boussole et des armes dans l'embar-
cation ; et, le juin, à minuit, par une nuit obs-
cure et orageuse, Jean Bart, Forbin, le chirurgien
et les deux mousses, ayant détaché les barreaux d«
la prison , descendirent au moyen de leurs draps,
allèrent joindre le canot et s'y embarquèrent,
» Au sortir de la rade, un bâtiment stationnaire^

les hêla et les arraisonna ; Jean Bart, qui parlait
parfaitement anglais, répondit qu'ils étaient « Fish-
men » pêcheurs,., etaprès quelques minutas , il
prit le large,

» La nuit était orageuse, le vent violent, et il
fallait traverser toute la longueur de la Manche
dans ce canot sans pont, sans voile et à l'aviron ;
Forbin, étant encore souffrant de ses blessures, se.
mit à la barre, et Jean Bart et le chirurgien, relayés
par les deux mousses, se chargèrent de nager,
» Heureusement le vent se calma quelques heu-

res après leur départ, et les évadés arrivèrent enfin
sur les côtes de Normandie, à un lieu nommé
Harqui, à six lieues de Saint-Malo, deux jours el
une nuit après leur départ de Plymouth, »

Dernières Nouvelles*

M"' Bazaine, dit le Journal de Nice, re-
nonce, dit-on, à son projet de venir déposer
en faveur du colonel Villette. Elle aurait cé-
dé, en cette circonstance, aux pressantes
instances de ses amis et de son mari.
M. Bazaine attendra en Belgique Vissue

du procès de Grasse.
Son frère assistera aux débats, à ce qu'on

assure.
Un grand nombre de curieux sont déjà

arrivés à Grasse,
Voici les premiers renseignements venus

par le télégraphe :

« Grasse, 14 septembre.
» Débats commencés à neuf heures. Tous !

les accusés présents, sauf Rull ; pas d'in-
terrogatoire, Les dépositions des témoins-a
seules paraissent prouver la complicité dii
soldat Delille et du gardien Plantin.
» Seconde audience à trois heures. »

i'
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P O M P E J I O T A Ï I V E '
CONSTRUITE SPÉCIALEMENT
POUR LE TRANSVASEMENT

des vins, huiles,
essences, etc.

Df ĥll
de 2,000 à 9,000
litres à l'hcine.

Si MORET et BROFTUET, Construct" brevetés s. g. d. g.
1 » 1 , rue Obcrkampr. — ParlM.

Envoi/ra«co de prospectus.
Représenté 5 Tours par M, DELABORDK , rue de

la Galère. (583)

SAUTÉ A TOUS mJ
Mis, par la délicieuse farine de Santé de Da Barry, de
Londres, dite:

R E V A L E S G I È R E
Vingt-six ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gastrites, gastralgies, glaires,
vents , aigreurs , acidités. pituites, nausées, ren-
vois, vomissemenis, même en grossesse , consti-
pations, diarrhée, dyssentcrie, coliques, phthisie,
toux, asthme, étouffemenls, étourdissements,
oppression, congestion, névrose, insomnies, roé-
ancolie, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,
clilorosé, tous désordres de la poitrine, gorge,
baleine, voix, des bronches, vessie, foie,reins ,

'intestins, muqueuse, cerveau et sang. — 75.000
cures, y compris celles de Madame la Duchesse
de Castlestuart, le duc de de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhai:. Lord Stuart de Decies, pair
d'Apglelerre, etc., etc.

N" 49,842 : M»" Marie Joly, de cinquante ans de
constipation, indigestion, nervosité, i n s o m n i e s,
a.sllime. tnnx , liât us, s;'a,sint's et n.Uisi'es.—
N° 40,270: M. liobeils, d'une consonipiion pul-
iiioiiaire, avec toux, voaiis.«t>miMils, constipation
el surdité de 'iS années. — N" 40,210 : M. le doc-
teur médecin Martin , d'iini- gastralgie et in-iiiilion
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour
pendant huit ans. -N" 46,2i8 : le colonel Watson,
de la goutte , névralgie el constipation djiiniàlre.
— N» 18,744: le docteur-médecin Shniland, d'nue
hydropisieet constipation. - N" 49,522: M. Bald-
Win, de l'épuisement le plus complet, paralysie
de la vessie et des membres, par suite d'excès de
jeunesse.

Cure n" 62,913,
Valgorge (Ardèche), 19 octobre 1863.

La Revalescière est un remède que j'appellerai
presque divin. Elle a fait un bien immense à notre
bonne soeur Julie, atteinte depuis quatre ans d'une
névralgie à la tète, qui la faisait souffrir cruelle-
meut et ne lui laissait presque aucun repos. Grâce
à votre spécifique, elle est a îjourd'hui guérie.

MONASSIER , curé.

Envoi contre bon de poste, les boîtes de 32 et 60
fr. franco. - Dépôt à Saumur, che» M. COMMON
épicier, rue Saint-Jean ; M"" GOKDBAND, épicièie'
rue d'Orléans; M. BESSON , pharmacien . place dé
la Bilange , et chez les pharmaciens et épiciei's -
Du BARRV et C% 20. place Vendôme, à Paris. "

i f f l i i ï i f ô i G M É i i
Par l'emploi du Dentifrice

(lu Chimiste
€l O U I . A » D

Recommandé pir les sommités aidiUlM
Prix > S frane*.

Se trome ches les principaux Ptfimeun
cl Pharmacieni.
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Plus nourrissante que la viande, elle écono n.se
encore 50 fois son prix en médecine. En 1 ^ tes j
1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr ; 2kil..
60 fr. — Les Biscuits de Revalescière e ; boîtes, de
4, 7 et 60 francs. —La Revalescière chocolatée, en
boîtes, de 2 fr. 25 c. ; de 576 tasses , 60 fr. -

CHEMIN DE FER DE POITIERS

iService d'été.

Départs de Saumur pour Poitiers.

5 heures 45 minutes du malin.
11 - » _ _
6 ~ 10 — du soir.
Départs de Poitiers pour Saumur

5 heures 40 minutes du matin,
10 - 35 — -
5 —• 3.5 — du soir.

Tous ces trains sont omnibus.

" " «"Mm,.. " '''
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2'qualilé. . 7i •
Seigle . . . . 75
O'ge 65
Avoine 1..bar. 5o
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Orainc du lin. 70
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Ordin.,envi^ de Saumur 1873,
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Le Puy-N.-D/et environs 1873,
La Vienne , 1873. .
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Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3%iouis8''i"ce 72. . 64 30 • 0 » 05 Soc. gén. de Crédit ioduslriel el Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 431 25 B » t> »
4 t/ï •/„ jouiss. tiiars 91 15 > 02 » D comm., 125 fr. p. j. nov. . 695 » » B « » Crédit Slobilier esp., j. juillet. 58U B » u B

i 7„ Jouissance 22 seplenifere. 75 50 s f > S Crédit Mobilier 325 » 7 50 1) 0 Société auliicbienne. j. janv. . 722 50 » < 5 »5 •/. Emprunt 1871 . . . . . » » 1 » » » Crédit foncier d'Autriche . . . 550 » » » 2 50
Emprunt 1872 99 85 b s> ft 20 Ctiarentcs, iOO fr. p. j. août. , 340 » » » » » OBLIGATIONS.
Dép.delBScine,>^iniirun(, 1857 221 « » » a fi Est, jouissance nov 5»8 75 n 1 i5
VUledePariS. dbtig. 1855-1860 i37 50 » » 2 50 Paris-Lyon-Méditerr., j. nov, 923 75 » 9 1 25 Ortéa;ns 29Ï B t & B B

— 1865, i ' / , . . . . . 60 D 50 D • Midi. jouissance juillet. . . . 637 50 B B 1 25 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 295 50 » a » »
— 1869, 3% t. payé. . 309 25 » » 50 Nord, jouissance juillet. . . . I08â 59 1. B 2 50 Est 294 B » B > »
— 1871,3% 70 fr. payé. 282 50 •2 « D » Orléans, jouissance octobre. . 888 75 0 J l 25 304 > B » » B

Banque de France, j. juillet. . 3899 s 10 » B > Ouest, jouissance juillet , 65. . 583 75 1) > 3 75 Ouest 293 B » B B B

Comptoir d'escompte, j. août. iiS 75 1 25 B > Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 905 B B k B t) Midi 293 75 » S B B

Créditagricole,200 f. p. j. jgilt. i67 50 » R » » Compagnie parisienne du Gaz. 785 S B B 2 50 Deui-Charentes. . . . . . . i S75 » B » B B

Crédit Foncier colonial, 250 fr. 265 b a » » » Société Immobilière, j. janv. . 29 » » e l » 260 25 B » B a
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 887 S* 2 50 » B C. gén. Transatlantique, j. juill. 250 B • B > B 492 JO B B B B
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Département de Maine-et-Loire,

VILLE OG SAUHUB.

ADJ,UDICATION
Du Bail à ferme des Prolis
ô percevoir pour emplacements
occupés sur la voie publique aux
Foires et Marchés, et dans
les P l a c e s , BÎMCS et E m -
p i a c e m e n t s i p ub l t c s.

Le mardi 6 octobre 'i874, à une
heure de l'après-midi, il sera pro-
c é d é à l'Hôtél-de-Ville de Saumur,
par devant, le iMaire . assisté de deux
conseillers municipaux et du Rece-
veur municipal , à l'adjudication pu-
blique. pôiir'cinq années consécu-
tives, à partir du i" janvier 1875, et
en un seullolv du bail à ferme des
droits à percevoir pour emplacemehis
occupés sur'la voie publique, aii»
foirés et marchés, et dans les places,
rugs et emplacements publics dans la
commune de Saumur.
L'adjudication aura lieu , au plus

offrant et ^'dernier enchérisseur, à
l'extinction des feux, sur la mise à
prix de dlx-liult mille fvancs
d'atïermement annuel, payable par
douzièmes.
Les enchères seront au moins de

cent francs, et l'arljudication ne sera
définitive qu'après l'extinclion de
deux feux successifs, sans nouvelle
enchère."
Le cautionnement est fixé à Ja

somme de ireize mille francs.
Aussitôt après l'adjiidication , l'ad-

judicataire sera tenu de déclarer s'il
entend fournir son cautionnement
par lui-même ou par une tierce per-
sonne , et si ce cautionnement est en
immeubles ou en numéraire. Si l'ad-
judicataire ne fournit pas lui-roêcne
son cautionnement, sa caution sera
solidaire jusqu'à cot)curfehce de la
totalité du cautionnement.
Tous les frais relatifs , soit à l'ad-

judication, soit aux formalités à rem-
plir pour le cautionnement, seront à
la charge de l'adjudicataire, qui sera
tenu de rembourser ceux avancés,
aussitôt après l'adjudication, et les
autres subséquents, à mesure qu'ils
seront faits. îs
Chaque soumissionnaire devra join-

dre à sa soumission un certificat de

moralité délivré par le maire de sa
commune.
L'adjudication nesera valablequ'a-

près avoir été approuvée par M. le
préfet.
Le cahier des charges est déposé,

à partir de ce jour, au secrétariat de
la mairie de Saumur, el sera commu-
niqué tous les jours (fêtes et diman-
ches exceptés), de dix heures du
matin à quatre heures du soir, à
toutes personnes qui se présenteront
pour en prendre connaissance.
Hôtel de-Ville de Sauraur, le 28

août 1874.
Le conseiller municipal délégué faisant

fonctions de maire de Saumur,
[ M ) BODIN,

m. JBCC •
Par suite de faillite,

M M U D E BOliLAEERIE
ttlea aclialandié.

Situé à Saumur, rue des Capucins,
Dépendant de la faillite du sieur

Augustin Briaudeau.
S'adresser, à Saumur, à M. GUÉRIN,

syndic deja faillite, rue d'Alsace. 15
(ancienne rue de la Levée-d'En-
ceinte). (423)

A V E N D R E
1» UNE MAISON, avec remise,

cour et écurie. sise rue du Pavillon,
à Saumur;
2° UNE PETITE MAISON , avec

cour, sise sur le quai de Limoges , à
Saumur.
S'adresser à M"" veuve OUVBARD ,

rue de Bordeaux , 20, ou à M. Bou-
TARD, greffier à Saumur. (412)

Pour cause de maladie,

L ' A U B E RGE DU COQ
Rue Saint-Nicolas, à Saumur.
S'adresser à GUYOMARD, qui l'ex-

ploite. (442)

A VENDRE
UNE VOITDRE-PÂNIER

A quatreroues, r
S'adresser au bureau du journal.

A.
DEUX CHIENS COUCHANTS

BIEN DRESSÉS.
S'adrpser "â GALLAIS . à la Belor-

derie, commune de Verrye.

4 LA VILLE DE PARÎS
Place Saint-Pierre,

On âemaude un appveuU-

B A R T H E
DOREUR, ARGENTEUR ET VERNISSEUR

Sur tous métaux.
Remise à neuf des vieux bronzes

dorés et marqueterie.
Spécialité de dorure au mercure

mat et or moulu.
« uc Saint-Jean, 31,

à ^ a umm * .

JflllRMl DU DIMANCHE
HECUEIL LITTËRMBE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte et gravures inédites
et un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an, 8 fr . - S i x mois, 4 Ir.
Par un mandat sur la poste, au

nom de l'Administrateur, place SAINT-
ANDRÉ DES-ARTS, 11, à Paris.
l â collection se compose actuelle-

ment de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
temporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d* pour les départements 4 fr

eudre, la
tirés par
ès.
de l'QC-
le tribu-

la Tonnelle, au coin de celle du Paitsè
A S A U M U R . Ï Ï . J . -

H. Eug. BIZERAT
; • S
«•iîsVi

ouaplicp

içois onl
ians leur

A t ou j o u r s besoin de beaucoup d'ouvrière^ge et la

p o u r son a t e l i e r de coulure. fiff®

. Minter-
me jore'^ew^er de suite. .

les ouvrières capables gagnent de bonnes journées, lakjogaarlaui-i,
—^ —-——— disait la

it de la

ITO DE MERCURE!!I
Les DRAGÉES DUCOR, toniques, dé-
poraiives , garanties sans mercure,
sont infaillibles contre les maladies
secrètes des deux sexes,, récentes
ou chroniques, écoulements les
plus invétérés, rebelles à tous trai-
tements. Maladies de vessie, inconti-
nences où rétentions d'urine. Trait,
sans privation ni régime. Note
explic. La boîte, 3 fr. L'inventeur
DUCOR, ph. à Toulouse, rue Mata-
biau, 68, expédie franco, contre
timb.-poste ou mandat, retour da

mmm A PRIMES DE LA TILLEDE M
REMBOURSABLE MOYENNANT DES

GAINS (lefr. 100,000, 80,000, 70,000, 60,000, 50,000, 45,000.40,'
(Le moindre gain est de fr. 46) ' -

d'untolatde '

26,950,000 LIRES ITALIENNES OU FRANCS DE FRANCE.

'ïitt mêoeç

M pens(
lit impos-
la gar^

. ton a pi
; uéan

. e CK treize 8Cli<"' «ehellç
Une action pour ce tirage cotjte fr. 5, six actions tr. i^, autres w
. •
Le paiement

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU

liE 1er OCTOBRE 1S'ya. Bu cer
échelle

fr. 50 et vingt-sept actions fr. 100. • ' 1»
lement dès mises peut être adressé en t i m b r e s - p o s t e m s i g n ;

currencede fr. 50, au-dessus en billets de banque par lettre cnaie
mandais de poste internationaux , payables à Genève. - »
Chaque actionnaire recevra gratuitement la liste de tirage- ^^ déton
S'adresser directement à ^ i,A«tno PllRll^"; ,

l ' A G M C E DE P O P S n m ^ s de 1
• A fiENÈVE. ^surle

td'EtatS' ^« ônvie:
Listes de renseignements gratuits sur tous les Emprunts ^^^

P . - S . Oêï peut prendre con»al/ssao«e du P R » " * ^ û ês d
au Bureau de ce Journal. ' —

Hôtel'de-Yille de Saumur, l« 18 if Ll MAtaB, / : voi?

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Certifié par '
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P O M P E J I O T A T I Y E !
'' • CONSTRUITE SPÉCIALEMBNT

POUN LE TRAHSVASKMKNT
des vins , luiiles ,

esseni'c.s, etc.

de 2,000 à 9,000
IHres à l'heure.

Ji MORET et BROftUET, Construct" brevetés s. g. d. g.
, rue Obcrkampr. — Pavl«.
Envoi franco de prospectus.

Représcnlé
la. Galère.

a Tours par M. DELABORDE.(5r8u3e)de

SAOTÉ A TOUS
frais, par la délicieuse farine de Santé de Da Barry, de
Londres, dite:

REVALESCIÈBE
VïDgl-six ans d'invariable snccès.
Elle combat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, pstrites, gastralgies, glaires,
vents , aigreurs , acidités. pituites, nausées, ren-
vois^ vomissemen\s, même en grossesse , consti-
pations, diarihfe, dyssenterie, coliques, piilliisie,
loox , asthme, étouffemenis , étourdissements,
oppression, congestion, névrose, insomnies, roé-
ancoUe, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge,
baleine, voix , des l)roncbes, vessie, foie,reins ,

'intestins, muqueuse,' cerveau et sang.'—
cures, y compris celles de Madame la .'
de Castlestuart, le duc de de Pluskow, M
marquise de Bréhan. i ôrd Stuart de De(
d'Apglelerre, etc., de."

49,842 : M""' Marie Joly, de cinquai
coiislipation, indigestion, nervosité, in
o.slhme, toux, liai us , s;'a.-infs el n:i

4C,'270: M. Ilobt'Ms, d'une consoni|
moiiaire, avec toux, vooiissemcms , coi
el surdité de années. — 40,210 : N
leur inédt'cin Mai tin , d'dnc t;astralgie et
d'e.stomac qui le faisait vomir 15 à 18 foii
pendant huit ans. -N" 46,218: le colonel
de la goutte , névralgie rt constipation (
- N» 18,744: le docteur-médecin Shoilai
hydropisie et constipation. — N" 49,522 :
Win, de l'épuisumenl le plus complet,
de la vessie et des membres, par suite d'
jeunesse.

LE NUMÉRO 1 0 CENTIMES

Cure n° 62,913.
Valgorge (Ardèche), 19 octobre I

La Revalescière est un remède que j'a^JJ
presque divin. Elle a fait un bien immensi
bonne soeur Julie, atteinte depuis quatre a ,
névralgie à la tète, qui la faisait souffrir"^
meut el né lui laissait presque aucun repo
à votre spécifique, elle est aujourd'hui gu

MONASSIER , CUI^

D l D É P A R T E M E NT T O I S . I ls
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Plus nourrissante que la viande, elle éc(
encore 50 fois son prix en médecine. EN'
1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr :R, rue Ykieme, 33; — RICHARD et C, passage des Princes;
60 fi-. — Les Biscuits de Revalescière e > b • ,
4, 7el 60 francs. —La Revalescière chocol ~~
boîtes. de 2 fr. 25 c. ; de 576 lasses , 6

Annonces,
«éclamçg
A la auitg des

NORBKRT-ESTIBAI., rue Drouot, 2, sonctharité,,<1e

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 14 S

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeirs an comptant. Dernier

cours.

3 7o jouiss.incc 1^'jyiii. 72. .
i tji'joiouni:. mars
* "/« jouissance 22 sepîembre.
5 •/» Emprunt t87l
Emprunt 1872
Dép. (leIaScine,çiii|irunt 1857
VUledeParis. dblig. 1855-1860

— 1865, 4 V. • • • •
— 1809, 3 "/„ t. payé.
— •l871,3V.'?0fr. payé

Banque de France, j. juillet.
Comptoir d'escompte, j. août.
Crédingricole, 200 f. p. j. juiil.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, ad. 500 f. 250 p.

64
91
75
»

99
221
437
482
309
282

3890
548
467
265
887

30
U
50
»

85
*

50
60
25
50»

75
50
b

S*

50

25

2 50

05

» 50

Hauss

Soc. gén. de Crédit induslri«iî et
comin., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentcs, 400 fr. p. j, août. ,
Est, jouiss.ince nov
Paris-Lyon-Méditerr., ]. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance Juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juiil.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .
C. gén. Transatlantique. J. jnill.

89J
325
5.50
340
538
9i3
637
I08J
888
583
905
785
29

250

5(»1

»>
I»)

Département de Maine-et-Loire,

VILLE DE SAUHUR.

ADJUDICATION
Du B a i l à fernse d e s BdroUs
à percevoir pour emplacements
occupés sur la voie publique aux
F o i r e » et M a r c h é s , et dans
les P l a c e s , Mues et E m -
p l a c e n s en t s p ub l i c s.

Le mardi 6 octobre 1874, à une
heure de l'après-midi , il sera pro-
cédé,' à rHôtél-de-Ville de Saumur,
par devant, le iMaire, assisté de deux
conseillers municipaux et du Rece-
veur municjpal , à l'adjudication pu-
blique, pour cinq années consécu-
tives, a partir du 1" janvier 1875, el
en un seul lot , du bail à ferme des
droitsà percevoir pour emplacemenis
occtipés siit*' la voie publique, aux-
foires et marché.></et dans les places,
ru$s et emplacements publics dans la
commune d<e Saumur.
L'adjudication aura lieu, au plus

offrant et ""dernier enchérisseur, à
l'extinction des feux, sur la mise à
prix de dlx-Viuit m i l l e f r an cs
d'affermement annuel, payable par
douzièmes.
Les enchères seront au moins de

cent francs, et l'adjudication ne sera
définitive qu'après l'extinction de
deux feux tiuccessifs, sans nouvelle
enchère.
Le cautionnement est fixé à Ja

somme de treize inille franc.s.
Aussitôt après l'adjudication, l'ad»

judicataire sera tenu de déclarer s'il
entend fournir son cautionnement
par lui-même ou par une tierce per-
sonne , el si ce cautionnement est en
immeubles ou en numéraire. Si l'ad-
judicataire ne fournil pas lui-même
son cautionnement, sa caution sera
solidaire jusqu'à concurrence de la
totalité du cautionnement. i
Tous les frais relatifs , soit à l'ad-

judication, soit aux formalités à rem-
plir pour le cautionnement, seront à
la charge dej'adjudicataire, qui sera
lenu de rembourser ceux avancés,
aussitôt après radjudication, et les
autres subséquents, à mesure qu'ils
seront faits.
Chaque soumissionnaire devra join-

dre à sa soumission un certificat de

moralité délivré par le maire de sa
commune.
L'adjudication nesera valable qu'a-

près avoir été approuvée par M. le
préfet.
Le cahier des charges est déposé,

à partir de ce jour, au secrétariat de
la mairie de Saumur, el sera commu-
niqué tous les jours (fêtes et diman-
ches exceplés), de dix heures du
matin à quatre heures du soir, à
toutes personnes qui se présenteront
pour en prendre connaissance.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 28

août 1874.
Le cotiseiller municipal délégué faisant

fonctions de maire de Saumur,
(452) BODIH,

Par suite de faillUe,

m FONDS DE wmmim
l i lcn aclialanàé>

Situé à Saumur, rue des Capucins,
Dépendant de la faillite du sieur

Augustin Briaudeau.
S'adresser, à Saumur, à M. GUÉRIN,

syndic deja faillite, rue d'Alsace, 15
(ancienne rue de la Levée-d'En-
ceinte). (423)

A VENDRE
1» UNE MAISON, avec remise,

cour et écurie, sise rue du Pavillon,
à Saumur;
2° UNE PETITE MAISON, avec

cour, sise sur le quai de Limoges , à
Saumur.
S'adresser à M"" veuve OOVBARD ,

rue de Bordeaux . 20, ou à M. Bou-
TABD, greffier à Saumur. (412)

DEUX

S'adi
derie, i
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On Aci

Pour cause de maladie,

L'AUBERGE DU COQ
Rue Saint-Nicolas, à Saumur.

S'adresser à GUYOMABD , qui l'ex-
ploite. (442)

A VENDRE
UNE VOITURE-PANIER

Aquatre roues. <
S'adresser au bureau du journal.
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ont dit ; Ne votez pas pour M. Berger,
ce serait peine inutile ; il sera pour-
suivi devant les tribunaux, et, fiit-il
nommé, son élection serait cassée pour
ce motif par l'Assemblée nationale.
Il est facile de comprendre qu'avec

de pareilles manoeuvres, le gouverne-
ment soit arrivé à empêcher le triom-
phe des bonapartistes. Une seule chose
nous étonne, c'est que son influence
soit aussi peu décisive eî que, ntsalgré
tant d'intrigues, avec tout le prestige
et la puissance réelle que donne la
possession de l'autorité, il ne soit ar-
rivé qu'à un aussi miace résultat.

Eh bien, il peut êtrecoiitent aujour-
d'hui, le ministère de l'ordre moral ! Il
a tenu les bonapartistes en échec; il
vient d'arrêter un de leurs candidats
sur le seuil de cette Chambre,où lama-
jorité est si flottante.
Mais quoi ? osera-t-il bien se ré-

jouir et se complaire en son ouvrage?
Nous croyons qu'il n'en a vraimentpas
le droit—et nous hésitons à croire qu'il
puisse en avoir l'audace.

Qui donc en effet aura tiré profit de
cette malheureuse tactique? Ne sont-ce
pas les radicaux, qui déjà exultent et
célèbrent leur triomphe avec une inso-
lence de parvenus ? Ils en sont éton-
nés les premiers ; dimanche ils n'y pou-
vaient croire.
Félicitez-vous donc, messieurs de

l'ordre moral.Vous avez fait leur jeu,
vous leur avez rendu cette popularité
qui les fnyaitj vous avez ramené à eux
des populations qui les abandonnaient
en masse. Et surtout hâtez-vous de
jouir de votre oeuvre, car le temps
presse, et vos jours sont comptés.

i>. MALLET.

« Mais c^ qui tua. arTétéy <^est que le signataire
c était un candidat. Au fond, JK CONSIDFRE QUE
< CRTTE CIRCUI.AIRK EST UN VERITABLE EX-
« CES KT .TE DÉSIBK QUE CES EXCES mêmes
< NUISENT A CEUX QUI SE I.RS PERMETTENT, ET
< JE LE DIS HAUTEMENT POUR QUE CE
« SOIT RÉPÉTÉ. »

M. Berger se désiste de sa candida-
ture. Il redevient un simple citoyen;
les scrupules du ministre de l'Intérieur
n'auront donc plus raison d'être.
La circulaire qu'il adressait aux

électeurs de Maine-et-Loire, M. Ber-
ger se propose de la reproduire comme
un simple article de journal et de s'ex-
poser ainsi bravement aux sévérités
dont le gouvernement a osé le mena- | leur chefvers'l'
cer.

candidaw „„•

' " • « « . t ta
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* Prince CHjEi
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Nous venons de signaler l'odieusô
manoeuvre, grâce à laquelle les amis
de M. Bruas ont enlevé au candidat
bonapartiste une notable partie des
voix qui lui appartenaient.
L'effet a été produit, mais nous ne

sommes pas au bout. H importe que la
' question soit entièrement éclaircie, et
il elle le sera.

Nous sommes autorisé à dire que
M. Berger ne se contentera pas d'uue
vaine protestation, qui resterait peut-
être sang résultat.
Il est disposé à s'adresser directe-

ment au ministre et à lui tenir le plus
ferme langage.

Nous vei'rons bien si l'on découvrira
dans les paroles de celui qui fut le can-
didat impérialiste, le motif d'une pour-
SHit<V.
Et, en admettant que le ministère

s'y décide, nous verrons s'il se trou-
vera un tribunal français pour con-
damner la circulaire en question.

D. M.

INFORMATIONS

On nous télégraphie de Béthune, 14 sep-
tembre ;
« Le maréchal de Mac-Mahon a as-

sisté ce matin aux manoeuvres, qui
consistaieiit dans la retraite de la 2®
division^ poursuivie par la 1".
« Le président de la République ar-

rivera à Arras ce soif à 7 heures. »

Par décrets du 10 septembre;
M. Léopold Delisle, conservateur sous-

direcleur au département des manuscrits
de la Bibliothèque nationale,^ est nommé
administrateur généi-al dudif établisse*
ment, en remplacement de M. Taschereaii,
admis à faire valoir ses droits à une pen-
sion de retraite, et nommé administra-
teur général honoraire de ladite Bibliothè-
que ;
M. Léon Lavedan, préfet du département

de la Loire-Inférieure, est nommé admi-
nislrateur général adjoint de la Bibliothè-
que nationale.

Le P r i n c e Ghai- les lîtoijapai'te

La circulaire, publiée et signée par
lui, a été condamnée par M. de Cha-
bau d-Latour devant la commission de
permanence.
Le ministre de l'intérieur a pronon-

cé ces paroles imprudentes :

La Corse, journal bonapartiste de
Bastia, publie la lettre suivante qui lui
est adressée d'Arenenberg par M.
Franceschini Pietri, secrétaire parti-
culier de l'ex impératrice:

A M. le dtrecieur ûu journal de lOi
Corse, Bastia.

Je vous prie de publier dans votre plus
prochain numéro la lettre que je viens de
recevoir du prince Napoléon-Charles Bo-
naparte.
Klleest ainsi conçue

et jacobin-e t 1(
Charles Bonapa
sous les anspice
du prince impérii
diqne clairement

Les juamaa
propos de celant
que» à'vraeeiltè
Napoléon, p'oi
céder, maintient
didature, soute ^
plein de passio :
D'autre part, M,
arrivé tout expr'^
derunjoOT»'^
qui sontienira

prince Charles!
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Palma, 19

« Mon cher Flétri,

< coBcerne i» profession de Combien je SUIS dévoné au
" candidat «a ^ma famille, et VOUS concsiissez TBon
' <^EJK^lL̂'AI TROUVÉE TRÈS»-.blamai,t' f̂J^ ' F r̂'oefrsepeecmtupeeruexurabtietan-cahimemé.ent / p ô/vert
^ ^ ^ DEFERE AUX t S k ^ U ^ • est avec Ja conviction d'un homme ,

«UNAUX. qm remplit son devoir que j'accepte fa

concaissezmo»

g o û ^

à faif® \<
senc®""^^


